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Le buteur du week-end

Cette semaine, bravo à l’un de nos U.15, auteur d’un triplé lors de la 
deuxième journée du championnat de division 1. Un match qui s’est 
soldé par la victoire 7-1 de l’USEM contre l’AS St Just-St Rambert.
Il s’agit du sympathique Caliel qui, contrairement à la photo ci contre, 
n’est pas seulement actif lors des goûter.  Dimanche matin, il  a su 
faire parler la foudre, comme l’ont fait avant lui ses grands frères.

Car il fait partie d’une fratrie qui porte le maillot de l’USEM
depuis plus de quinze ans.

Le  premier  Ariel a  signé  en  2012 lorsqu’il  était  U.10.  Il  est  resté 
jusqu’en U.15 et son départ pour l’Assm ou il est, actuellement, l’un 
des joueurs de l’équipe fanion.

Ensuite, on il y a eu Eliel qui a fait toute sa formation à l’USEM (U.6 à U.14) avant, lui aussi, de partir à 
l’Assm. Il  est revenu l’an passé et fait  partie de l’effectif senior tout en donnant un coup de main à 
l’encadrement U.15.

Deux garçons qui n’ont laissé que de bons souvenirs à tous les 
coachs  qui  les  ont  croisés.  Mais  peut  être  que  le  meilleur 
joueur sera Caliel ou … l’un des deux petits frères qui suivent. 
Cyriel, arrivé en U.7 et dont on espère qu’il va renouveler sa 
licence en U.13 et Daniel, la dernière recrue qui intègre, cette 
saison, les U.7.

Qui sait, dans quelques années, on pourra réunir les cinq frères 
dans une même équipe. Ce serait une beau moment pour la 
maman qui peut être fière de ses garçons.

Les féminines entre émotion et rires

Pour leur première journée de championnat, 
les féminines, qui effectuent un grand retour 
dans le foot à onze grâce à la création d’un 
groupement  féminin  avec  le  club  de  Sury 
(ASEM),  tenaient  à  rendre,  elles  aussi,  un 
hommage à notre ami Joël.

Cette gazette a pour vocation de faire sourire 
et, je suis sûr que  Joël n’aurait pas manqué 
de rire et de charrier deux de nos joueuses 
pour  deux  actions  qui  ne  sont  pas  passées 
inaperçues.



1. Marine s’écroule en hurlant à la suite d’un tacle par derrière. Un cri qui 
a déchiré la nuit et a dû s’entendre depuis … Savigneux. Dans la stupeur 
générale, Magic est prêt à appeler les pompiers. Surtout qu’au niveau des 
soins,  n’ayant  pas  encore  de  pharmacie,  il  a  récupéré  une  trousse  de 
premiers secours de la taille d’une boite à sucres et que son adjoint Théo, 
chargé du rôle de soigneur, se déplace péniblement avec des béquilles.

Marine finit par se relever et  Magic, prudent, demande le changement. 
C’est donc en trottinant que Marine rejoint le banc de touche, un sourire 
jusqu’aux oreilles, fière d’avoir gruger l’arbitre pour obtenir un coup franc. 
Magic étant  rassuré  mais  quelque  peu  bougon  de  s’être  fait  berner, 
comme  l’ensemble  du  public,  par  les  talents  de  comédienne  de  notre 
doyenne qui l’a donc joué à l’expérience.

2.  La deuxième scène n’a rien de préméditée. A la suite d’un duel à 
l’épaule,  Solène,  emportée  par  son  élan,  veux  éviter  de  s’écraser 
lamentablement sur le synthétique. Elle nous gratifie d’un double saut 
carpé  vers  l’avant,  suivi  d’une  roue,  bras  et  jambes  tendues  avec 
réception sur les fesses.

Il serait exagéré de dire que la figure était d’une élégance folle et d’une 
souplesse  phénoménale  mais,  indéniablement,  on  peut  louer  son 
originalité. Le plus grand regret des témoins étant que personne n’ait pu 
filmer l’exploit. Pour être complet, précisons que l’équipe a gagné 6-0.

L’USEM Globe Trotter

A propos du cinéma, les couleurs de l’USEM étaient présentes, 
ce  week-end,  dans  le  temple  du  septième  art,  Universal 
Studios d’Hollywood.
Notre ami Cédric, acteur-né, dont tout le monde a encore en 
mémoire son imitation de MC Pampille, a donc posé pour la 
prospérité devant l’entrée mythique des studios.
Peut être le début d’une nouvelle carrière pour celui dont la 
voix de stentor se fait régulièrement entendre sur le bord du 
terrain de Montplaisir, avec sa célèbre phrase :

« Arbitre, c’est fini, va faire nuit »

La Commission Coinche en renfort

Dimanche, pour le match de coupe de France, une forte 
affluence  était  annoncée.  Le  club  avait  donc  lancé  un 
appel  aux  bonnes  volontés  pour  assurer  le  service 
buvette.

La Commission Coinche s’est  mobilisé avec deux de ses 
plus beaux fleurons pour renforcer l’équipe des buvetiers. 
Jean Pierre qui était présent au match surveillant du coin 
de l’oeil la prestation des deux lurons.

Il faut préciser que ce tandem est constitué, au niveau coinchophile, du meilleur élément (Néné), sorte 
de grand maître du sans-atout et d’Henry,  jeune néophyte, encore en apprentissage malgré de gros 
progrès. Un duo déséquilibré à la table de jeux mais qui a parfaitement su se compléter pour servir les 
assoiffés de l’après midi. (photo générée par INA (Intelligence Non Artificielle))



La folie du Cache-Baya

Le Cache-Baya continue d’avoir des adeptes. Dimanche, on a vu le 
duo d’adjoints de Romain s’adonner à cette nouvelle mode.

L’occasion de rendre hommage à ces bénévoles de l’ombre, au 
service de notre équipe fanion.

Parmi leurs missions, l’une des plus vitale reste celle de soigneur. 
Cette saison, Baya a prit la succession de Kiki et les commentaires 
vont bon train sur la touche.
Qui est le plus efficace ? Qui est le plus rapide ? Qui  sait le mieux 
manier une bombe de froid etc.

Cette rubrique n’a pas vocation à prendre parti dans ce genre de débat. Mais force est de constater que, 
quelque soit celui qui se déplace en cas de blessure, le temps d’arriver, les joueurs n’ont, en général, plus 
mal du tout !!! Et si l’équipe mène au score, le gain de temps est considérable !! 

Anecdotes-Stories (Les Mickey d’or)

Petit retour dans le passé pour se souvenir des plus beaux lauréats des Mickey d’Or, qui récompensaient, 
chaque saison, les faits d’armes les plus loufoques de la saison. Après le magnifique Garga de la semaine 
dernière, et pour ne pas faire de jaloux, flash-back en 2018 et son pote Magic.

Leçon de coaching

A l’époque,  Magic  est  le  coach des  seniors  II.  La  scène se  passe  à  Moingt,  lors  d’un match contre 
Chambost. Ayant bien repensé sa tactique et réglé tous les détails, Magic avait décidé que tous les coup  
francs serait tiré par son joueur Antoine RIVAL dit Tinou.

Durant toute la première mi temps, à chaque coup franc en faveur de 
l’USEM, Magic se levait du banc de touche en hurlant :
« Tinou prends le ».

Pour un résultat plutôt mitigé puisqu’aucun des tirs de Tinou n’avait fait 
mouche.

Au repos,  Magic  apportait  quelques modifs  à  son équipe et  le  match 
reprenait pour une seconde mi-temps s’annonçant très disputée.
Peu de temps après le coup d’envoi, l’arbitre sifflait un coup francs à 20 m 
des buts adverse. Magic se levait d’un coup et criait :
« Tinou Prends le ».

En se retournant, son regard allait croiser celui du dénommé Tinou, bien emmitouflé et assis sur le banc  
de touche puisque Magic l’avait sorti à la mi-temps.

Les supporters massés le long de la main courante firent une ovation à Magic en reprenant en choeur la  
phrase devenue culte : 

« Tinou, prends le ».


